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                    Résumé
                

                                    
                        Après plus de cinq années de guerre, les Français aspirent à la paix et, avec elle, espèrent retrouver des jours meilleurs, dans une reconstruction indispensable et imaginent une renaissance souhaitable. Cependant, la fin du conflit mondial tarde puisqu’il faut attendre plusieurs mois avant que l’Allemagne nazie et le Japon ne capitulent. 
Sortir de la guerre apparaît comme une démarche compliquée. Il faut rapatrier et réinsérer les prisonniers de guerre, les déportés, restaurer un État démocratique, répondre aux besoins des sinistrés, alors que le ravitaillement est difficile, que de multiples pénuries persistent, que le marché noir demeure actif, et que l’inflation des prix enfle rapidement. 
Pourtant, si la France est en convalescence, elle est riche également de projets d’avenir, qu’il s’agisse de l’intégration des femmes dans les procédures démocratiques, des propositions et des décisions concernant un nouveau modèle économique et social, ou sur l’élaboration d’orientations urbanistiques renouvelées. 
Les communications présentées dans ce volume de la XIIe session des journées de Bondues permettent de faire le point sur plusieurs aspects de la quête de la paix et du mieux-être par les Français de 1945.
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            1Pierre Zimmermann est décédé le 6 octobre 2023. 

            2Maire adjoint de Bondues, il a été un acteur très actif dans le partenariat qui s’est construit entre la Ville et le Musée de la Résistance de Bondues, l’Association Souvenir de la Résistance et des Fusillés du Fort de Bondues et l’IRHiS (Institut de Recherche Historiques du Septentrion, UMR 8529, Univ. Lille, CNRS). 

            3Chargé des Affaires culturelles, notamment du Musée, il a été soucieux, pendant près d’un quart de siècle, de réussir ces journées d’études qui ont pour mission de contribuer à la diffusion de la recherche historique auprès d’un public de chercheurs, d’étudiants, d’enseignants, d’amateurs soucieux de connaissances sur la Résistance et la Déportation.

            4Nous nous devions de lui dédier cette XIIe session des Journées de Bondues.

            
              Bondues, installation du Conseil municipal
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          Une convalescence fatiguée, nonchalante ?

        

        
                                            Robert Vandenbussche                                    

      

      
        
          
            1En présentant ses vœux, pour 1945, le président du Gouvernement provisoire, Charles de Gaulle, insiste sur les blessures, les meurtrissures, subies par la population française, les ruines dans lesquelles vivent des millions d’habitants, et appelle à la nécessité de l’effort « dans l’enthousiasme et l’abnégation » parce que l’année 1945 doit être celle de la « grandeur »1. La plupart des organes de presse, tout en rappelant les dommages subis, émettent l’espoir que l’année nouvelle apporte la fin de la guerre et la renaissance du pays. De son côté, le parti communiste, devenu le premier parti de France, et le syndicat CGT, convaincus qu’il faut remettre les Français au travail, lancent « la bataille de la production » et particulièrement celle du charbon tout en réclamant l’union et le combat pour réussir la renaissance2.

            2Quelques mois plus tard, libéré depuis mars 1943 de Buchenwald et de Dachau, Léon Blum, le président du Conseil des ministres du Front populaire, brosse un tableau plus sombre devant les cadres du Parti socialiste. La France est en convalescence, mais en convalescence paresseuse, nonchalante, fatiguée, commente-t-il3.

            3À la fin de l’année, il livre un diagnostic très voisin. La France ne possède pas encore « l’énergie lucide, tranquille, continue » que la renaissance exigerait4. Charles de Gaulle et le Parti communiste partagent un avis différent. Pour le chef du Gouvernement, la France, en 1946, « pourra gagner sa vie » même si les difficultés demeurent5. Les communistes, tout en estimant que le temps presse, jugent que la « victoire du charbon » étant gagnée, « le peuple gagnera la bataille de la renaissance française »6.

            4Ces diagnostics différents, de la part d’acteurs essentiels en cette année 1945, soulignent que, si la renaissance française est un objectif unanime, son rythme, ses modalités, ses effets ne donnent pas lieu à un accord unanime. 

            
              1945, la guerre ne se termine que progressivement

              5À l’aube de l’année 1945, la France est encore partiellement occupée par les Allemands. L’Alsace ne retrouve sa liberté qu’en févier : en effet, Colmar n’est libérée que le 3 février. Il faut attendre les mois d’avril et mai pour que « le front oublié », c’est-à-dire des ports, de la mer du Nord (Dunkerque) à l’Atlantique (Saint Nazaire, Lorient, La Rochelle)7, soient libérés à leur tour. Les combats dans les montagnes provençales se poursuivent jusqu’au 2 mai8. S’il est vrai que les préoccupations françaises se sont éloignées progressivement des combats décisifs qui se déroulent en Europe centrale, l’injonction d’un « soutien au front » est partagée par le Gouvernement provisoire et la très grande majorité des mouvements de résistance. Il faut poursuivre l’effort jusqu’à ce que « la bête meure »9.

              6La population accepte-t-elle aisément cette injonction alors que la guerre, en se prolongeant, lui impose des conditions de vie très dégradées ? L’extrême rigueur de l’hiver affecte le pays tout entier et aggrave le déficit des moyens de chauffage et le transport des denrées alimentaires qui parviennent mal dans les magasins.

              
                Janvier 1945, L’hiver au front 
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              7Cette rigueur persistante provoque l’inquiétude croissante des Français face à la précarité du ravitaillement. Des milliers d’entreprises ne peuvent plus fonctionner parce qu’elles sont détruites ou sévèrement endommagées, qu’elles souffrent du déficit de matières premières ou des difficultés des moyens de transport et de l’irrégularité de l’arrivée du charbon. Certes, si le gouvernement entend poursuivre la guerre avec les Alliés, il s’est engagé également dans l’effort de reconstruction en définissant quelques priorités telles que la remise en état des voies de communication ou des infrastructures portuaires nécessaires aux importations. Mais, les mois passant, les déceptions et les désillusions se creusent car le relèvement tarde. L’évaluation des pertes humaines, l’ampleur des ruines, les traces des crimes de guerre ou leur mémoire – Oradour10, Tulle, Ascq, Maillé –, l’absence de plusieurs centaines de milliers de prisonniers, de dizaines de milliers de déportés ou les millions de sinistrés rappellent que les Français souffrent toujours de la guerre même si ses modalités diffèrent du temps de l’Occupation.

              8Dès lors, les pénuries et les mauvaises conditions de la vie quotidienne suscitent un mécontentement croissant. Les distractions manquent ou sont rarement autorisées puisque le pays est toujours en guerre ; elles ne le sont qu’en cas « d’actions de bienfaisance », en faveur des prisonniers ou des déportés. Les salles de cinéma doivent fermer plusieurs jours par semaine car leur chauffage est difficile. Les meetings de protestation, les manifestations de ménagères, les pétitions, se multiplient sous des pressions diverses telles que celles des organisations proches du parti communiste, le Front National ou l’Union des Femmes Françaises, dans la région parisienne ou dans les grandes villes comme Marseille, Lyon, Toulouse, mais également dans les villes moyennes telles que Bourges ou Dijon, dans les régions industrielles comme le bassin minier. Raymond Aron lui-même témoigne que, fin avril 1945, au temps de « l’étalon beurre », les Français manquent de tout11. Les pouvoirs publics sont mis en cause et l’on dénonce de plus en plus souvent les défaillances de la répartition et même l’« inaction » des administrations. Par ailleurs, la liberté attendue depuis la Libération, n’est pas sans limites. Pendant toute la durée de la guerre, les bals sont interdits et les dancings doivent fermer sous la pression des familles de prisonniers mais également du clergé catholique12. Le contrôle de la presse, par l’autorité militaire, n’est abrogé qu’en septembre 1945. Un grand journal comme France-soir, issu du mouvement Défense de la France, est suspendu par le ministre de la Guerre, en janvier. Au même moment, pour des raisons analogues, des quotidiens de province sont sanctionnés. Une forte indignation gagne la presse française. La Libération n’est-elle pas la restauration de la Liberté ?13

              9Dans cette conjoncture de malaise et de défiance envers le Gouvernement provisoire, les Français apprennent les revers répétés de l’armée allemande et sa capitulation, le 7 mai. Issue espérée et attendue depuis de longs mois mais souvent différée. Au moment de la Libération, en effet, 80 % des Français croyaient que l’année 1944 verrait la fin des hostilités. Ils sous- estimaient donc la ténacité des forces allemandes. Dès lors, l’annonce de l’effondrement du IIIe Reich suscite des sentiments mêlés. Selon la presse, quotidiens ou les magazines, les Français éprouvent un fort soulagement et expriment de nouveaux espoirs. Le choix des mots est révélateur. « La capitulation sans conditions » de l’Allemagne, c’est-à-dire l’effondrement du nazisme, marque-t-elle la fin de la guerre et les débuts de la paix comme veulent le croire quelques journaux14 ?

              
                Claude Garnier, Caricature
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                  Le Peuple, 10 mai 1945

                
              
              10Un peu partout dans les villes françaises, les 8 et 9 mai, la population s’exprime dans les rues, sur les places publiques. Cortèges accompagnés de fanfares, sonneries de cloches, offices religieux, chants, retraites aux flambeaux, bals populaires enfin autorisés, scandent ces deux jours fériés. Des municipalités prennent l’initiative de distribuer des rations alimentaires améliorées, de chocolat, de vin, de tabac. Mais le tableau, d’apparence joyeuse, présente bien des nuances. À Paris, on note une foule qui « n’ose pas dire sa joie tant les soucis se mêlent aux sourires «. Albert Camus, dans le journal Combat, insiste sur une « immense joie pleine de larmes ». En province, les autorités politiques ou militaires encadrent fréquemment les manifestations qui laissent toujours une grande place aux hommages aux morts ou aux absents. Les villageois participent moins à l’allégresse et, parfois, reportent la célébration de l’événement.

              
                Beauvais, Bal improvisé, 8 Mai 1945
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                  © Clément Pelleraux, Les difficultés du ravitaillement à Beauvais, thèse, 2023

                
              
              11Surtout, – tous les témoignages concordent –, la joie exprimée les 8 et 9 mai, est éphémère et ne peut se comparer à celle qu’a suscitée la Libération et, encore moins, sans doute, selon les mots de Jean Guéhenno, à l’allégresse éprouvée le 11 novembre 191815. Les rapports des préfets partagent cette conviction et relèvent que l’unité de façade cache mal des tensions fortes au sein de la société16. Dissonances politiques également que révèlent les sondages sur le rôle des pays victorieux. Ainsi, 57 % des Français estiment que l’action militaire de l’URSS a été plus efficace que celle des USA (20 %). En revanche, 69 % pensent que les USA contribueront à la reconstruction du pays contre 14 % pour le Royaume-Uni ou 6 % pour l’URSS17. Les Français comprennent que la victoire est d’abord celle des Alliés et que la France n’y joue pas le rôle principal.

              12En fait, anniversaire et commémoration comme ceux du 18 juin, du 14 juillet, du 11 novembre, des journées de libération, marquent peut-être mieux les esprits car ils mettent en valeur l’action résistante, particulièrement gaulliste, l’attachement aux acquis démocratiques et républicains, et rappellent que jadis, la France a remporté une victoire plus entière.

              
                Barr (Bas-Rhin), le 14 juillet 1945
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              13Mais la guerre n’est pas terminée puisqu’elle se poursuit en Asie contre le Japon qui finit par signer sa capitulation le 2 septembre 1945. Capitulation décidée après l’usage de la bombe atomique par les Américains.

            
            
              La fin de la guerre mondiale consacre-t-elle, dans les esprits, l’avènement de la Paix ?

              14« Enfin, la paix » titre le journal Le Populaire, le 15 août, à l’annonce de la capitulation japonaise. Il exprime le soulagement ressenti par les Français qui attendent cette paix depuis de très longs mois. Mais quelle paix ? La vie quotidienne difficile fait espérer le retour de jours plus heureux comme le proposent également la publicité et toutes les formes de médiatisation sur la reconstruction. Les conférences internationales, Yalta, Postdam, Londres, relatées par la presse, font imaginer des efforts pour construire une paix durable, différente de celle qui a mis un terme à la Première Guerre mondiale, une paix qui mobiliserait travailleurs, militants de la démocratie, et les femmes qui insistent beaucoup sur leur rôle à venir. Au total, une paix qui, dans la prospérité retrouvée, permettrait de construire un monde nouveau.

              15Illusion lyrique ? Les Français n’écartent pas l’espoir d’une paix fondée sur la « démocratie internationale » mais les « Trois Grands » – États-Unis, Royaume-Uni, URSS – ne semblent pas prêts à partager leurs objectifs. Par ailleurs, dans l’immédiat, la fin des combats ne supprime pas toutes les traces des années de guerre.

              16En effet, les armées alliées affichent toujours leur présence, particulièrement dans le Nord, en Normandie, dans la région parisienne, en Bourgogne, sur le littoral basque ou méditerranéen. C‘est notamment le cas de l’armée américaine qui ne quitte le territoire français qu’au printemps 1946. Les rapports avec la population locale sont complexes. Certes, l’armée américaine peut offrir des emplois de service pour des habitants au chômage. Mais elle impose de sévères contraintes. Elle a besoin de logements qu’elle réquisitionne, de sources de ravitaillement, de moyens de transports qui gênent la vie quotidienne des civils. Les Français subissent les effets, par exemple, des contrôles des déplacements dans les zones occupées par les troupes. La concentration de ces soldats pèse de plus en plus lourdement. Beuveries, rixes, vols...
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